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	Plusieurs personnages sont dans un bar.

N'importe quel type de bar : de quartier, d'hôtel de luxe, de village, de boîte de nuit, de plage, de théâtre...

L'environnement extérieur est devenu hostile : guerre, canicule, zombies, virus, manif, tempête, grève...

Des personnages peuvent sortir ou entrer, mais il faut toujours qu'il y en ait au moins trois dans le bar.
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Le café des épargnés de Henri CONSTANCIEL

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages :

	Norbert. (Client)



	Juliette. (Cliente)



	Émilie. (Cliente)



	Horace. (Le patron)



	Louise. (Son épouse)



	Charles. (Client)



	Félicienne. (Cliente)



	Gaston. (Client)



	Vladimir. (Client)



	Blandine. (Cliente)





Synopsis : Dans un village, sous l’effet d’une mystérieuse contagion, chacun aspire à devenir président ou présidente. Seul le café, mystérieusement et le temps de leur séjour, semble préserver ses clients de cette étrange démence. 

Décor : Quelques tables et des chaises. 

Costumes : À l’appréciation du metteur en scène. 

 

 

Au dehors, on entend des cris

Voix off

Votez pour moi ! Votez pour moi ! Votez pour moi !

Norbert

Riant

Alors… Tu as préparé tes affiches ?

Juliette

Assise à la même table, d’un air totalement désintéressée

Oh, moi ! Tu sais, la politique…

Norbert

Visiblement pas convaincu

Cela te laisse indifférente ?

Émilie 

À une table voisine 

Comme tout le monde… À l’intérieur de ces murs.

Horace

De derrière le bar, avec un mélange d’humour et de fierté

Ici, c’est Lourdes !

Louise

Essuyant des verres

Il manque juste une belle église.

Horace

Tant qu’on a les miracles…

Charles

Voisin de table d’Émilie 

Et une grotte où se décrasser gentiment le gosier.

Félicienne

Assise à une troisième table

Avec des boissons miraculeuses.

Gaston

Face à elle

Dommage que leur effet soit si peu durable !

Horace

Limité à cet accueillant bistrot.

Vladimir

Installé à la quatrième table

De quoi stimuler la clientèle.

Blandine

Sa vis-à-vis

Un endroit où on peut déguster sa boisson préférée, et tenir des propos de café extraordinairement ordinaires. Si j’ose dire.

Norbert

Les réflexions archi-banales du philosophe de gros rouge.

Juliette

Avec gourmandise

Ou de kir merveilleusement sucré.

Norbert

Ce n’est pas bon pour le diabète, mais cela fait du bien au palais. Enfin, je suppose…

Juliette

Tu as toujours décliné mes invitations à essayer. En prétendant que tu t’intéressais uniquement aux boissons d’homme.

Émilie 

Le mien aussi préfère le gros qui tache.

Félicienne

Et le mien la bière.

Gaston

Mais pas n’importe quelle bière.

Félicienne

Allons donc ! Il en existerait des spéciales ?

Gaston

Au moins de plusieurs couleurs. Des blondes, des brunes, des blanches, des rousses.

Félicienne

Tu cherches à me rendre jalouse ?

Vladimir

Moi, j’ai un penchant pour les blondes.

Louise

Une bière slave ?

Blandine

Cela doit venir de son prénom. Il ne carbure qu’aux moscovites qui moussent.

Félicienne

Brusquement inspirée

Et si c’était un coup des Russes… ?

Juliette

Vous croyez ?

Félicienne

Allez savoir… Un truc pour nous affaiblir, et prendre le contrôle au moment voulu.

Louise

Le fait est que personne, à ma connaissance, n’a encore trouvé d’explication.

Horace

Les journalistes ont débarqué avec leur matos pour les exclusivités diffusables en primeur mondiale sur toutes les chaînes, posé leurs questions comme s’ils avaient affaire à des extraterrestres, et sont repartis s’intéresser aux catastrophes plus ordinaires.

Norbert

Tout de même… Ce n’est pas un peu complotiste, comme truc ?

Félicienne

Quand on a épuisé toutes les possibilités…

Gaston

On songe à l’œil du Kremlin ou au doigt de Pékin ? Il faudrait que ce fichu manipulateur d’embrouilles soit bien grand.

Blandine

Et que l’œil appartienne à superman.

Vladimir

Enjôleur

Mais superman n’est rien à côté de moi, mon amour.

Blandine

Ma foi, je ne l’ai pas testé.

Vladimir

Tu serais déçue. Je te l’assure.

Blandine

Va savoir…

Juliette

Ailleurs le plaisir est plus vert ? Moi, j’aime bien mon homme.

Norbert

Même s’il ne déguste pas ton kir ?

Juliette

Je saurai bien t’amener à y tremper les lèvres.

Norbert

Et me convertir ?

Juliette

Avec des méthodes de subornation délicatement féminines.

Félicienne

Vous expliquerez cela comme vous le voulez, mais moi je persiste à affirmer que les Russes…

Vladimir

Nous envoient un virus de derrière les fagots pour nous déglinguer la tête ? Pourquoi précisément ce village ?

Félicienne

Pour procéder à un test. Si cela fonctionne selon leur désir, ils généraliseront à tout le pays.

Louise

En tout cas, ici, on est tranquilles.

Gaston

Çà, il faut le reconnaître, au Café des Épargnés, le KGB se casse les dents.

Vladimir

D’autant plus que maintenant, il paraît que cela s’appelle le SVR.

Félicienne

Vous me semblez bien au courant.

Vladimir

Comme n’importe qui ayant accès aux informations secrètes de monsieur Google.

Horace

Un honorable correspondant particulièrement bien renseigné, il faut le reconnaître.

Gaston

Mais un peu trop bavard.

Louise

Avec beaucoup d’amusement

Du coup, il est grillé.

Gaston

Plus encore que le pain au petit-déjeuner.

Vladimir

Et voilà comment on peut découvrir le nom paradoxalement banal d’un service secret.

Charles

Là, il faut avouer qu’il n’a pas tort.

Émilie 

Fière de son homme

N’est-ce pas ?

Vladimir

Et puis, si je travaillais pour les Rouges qui ne le sont plus, j’aurais changé de prénom.

Gaston

N’importe quel apprenti espion y songerait.

Charles

Même un apprenti apprenti.

Blandine

Très apprenti.

Félicienne

Quelque peu gênée, cherchant à reprendre contenance

Bon ! J’avoue que je me suis peut-être avancée un peu vite.

Vladimir

Merci ! Et puisque péché avoué est à moitié pardonné, et que je ne suis pas vindicatif, je rajoute l’autre moitié.

Félicienne

Alors, s’il ne s’agit pas des Russes, qui donc ? Les Israéliens ?

Charles

Les Arabes ?

Gaston

Ou les Américains ?

Blandine

Les Chinois ?

Charles

Quand le sage montre la bouteille, l’imbécile regarde le doigt.

Émilie 

Surprise

C’est chinois, ça ?

Charles

Prenant un air mystérieux

Pourquoi pas, mon amour ?

Vladimir

Vu du Kremlin, avec une longue vue aux verres légèrement déformés, certainement.

Félicienne

Et personne ne contestera l’acuité visuelle de leur bienaimé président.

Vladimir

Sur un ton badin

Pas sans une bonne assurance goulag.

Félicienne

Pour une fois, nous sommes d’accord.

Norbert

Vous parlez tous de services secrets. Mais vous n’avez pas songé à l’éventualité d’un savant fou.

Gaston

Mmm……… ? Possible !

Émilie 

Frankenstein ou le docteur Mabuse ?

Louise

L’arrière descendant caché de l’un des deux, plutôt.

Horace

Il faut reconnaître que ma femme a du bon sens.

Louise

Comme toutes les femmes.

Charles

Enfin, presque.

Émilie 

Tu ne penses pas à moi, j’espère ?

Charles

Non. Mais par charité, je n’indiquerai pas qui.

Félicienne

Sans doute une bien triste personne.

Charles

Probablement !

Émilie 

Ne nous attardons pas sur des considérations désagréables, passons à autre chose.

Félicienne

Soulagée

Vous êtes une amie.

Émilie 

Et monsieur Vladimir, certainement, un parfait honnête homme.

Blandine

Absolument remarquable !

Vladimir

Oublions donc ce menu incident. Et reconnaissons les mérites de l’endroit. Car, pendant qu’on se régale fort civilement la glotte, les autres, dehors, mènent leur campagne permanente, et se draguent ou s’insultent.

Norbert

Se tournant vers Horace

Purée ! Mais qu’est-ce que tu y mets, dans tes bidules à couper la soif ?

Horace

Recette ultra-secrète ! Même si vous me proposiez de voter pour moi, je ne vous la livrerais pas.

Juliette

Tu devrais peut-être… Ici, une voix de différence peut signifier l’élection.

Norbert

Amusé

À condition de s’en souvenir au moment stratégique.

Émilie 

Promesse de café des épargnés, cela ne vaut pas grand-chose dans l’isoloir.

Gaston

Et puis, pour les présidentielles, l’influence des habitants de ce village risque d’être plutôt minime.

Norbert

Surtout s’ils se présentent individuellement.

Charles

Soyons honnêtes, aucun n’obtiendra le pourcentage de soutiens nécessaire pour accéder au scrutin.

Émilie 

Ce qui ne les empêche pas de s’écharper comme si une telle prétention pouvait relever d’autre chose que de l’utopie.

Juliette

Ah, ce maudit virus !

Vladimir

Ou je ne sais quoi d’autre.

Horace

Ne nous accablons pas pour ce que nous ne pouvons résoudre, étanchons notre soif.

Norbert

Absolument ! Patron, remettez-nous une tournée de médicament.

Horace

Garanti non remboursable, mais parfaitement efficace.

Lui et sa femme servent les clients

Gaston

N’épargnons pas nos verres au Café des Épargnés.

 Félicienne 

Vive la soif pour pouvoir l’éteindre.

Émilie 

Chantant

Elle a très bien parlé.

Horace

Buvons tous à notre bonne santé commune.

Louise

Et parlons de choses dignes d’un troquet bien fréquenté.

Norbert

Le meilleur des éclusoirs du pays.

Blandine

Le Café des Épargnés ; l’école de la vie qui roule comme une bouteille.

Charles

Parfait ! Choisissons donc un sujet digne de notre auguste assemblée.

Vladimir

Au hasard, je suggérerais… Le foot, par exemple.

Gaston

Admirable idée !

Juliette

En tant que femme, je n’aurais peut-être pas voté pour, mais…

Tous les autres

Ensemble, avec force

On ne parle pas de voter !

Juliette

Pardonnez-moi, je me suis laissé influencer par l’ambiance extérieure.

Norbert

Nous t’excusons tous, mon amour.

Juliette

Merci ! Je t’adore !

Gaston

Avec une certaine goujaterie

Elle vous revaudra cela au lit, venons-en à ce qui intéresse tout le monde. Vous avez vu le match d’hier soir ?

Charles

Ouaih… Pas de quoi s’extasier.

Norbert

Ils devaient avoir des rochers sous les crampons.

Émilie 

Et dire que cela nous représente…

Charles

Perdre face au Kirshiristan… Quelles nouilles !

Horace

Moi, c’est bien simple, le Kirshiristan, je ne sais même pas où cela se trouve.

Louise

Avec un sourire

Nul en géographie… Cela prouve que tu es un bon Français.

Horace

Parce que tu l’aurais placé sur la carte spontanément, toi ?

Louise

Pas plus que toi. Mais je ne m’en flatterais pas devant les clients.

Félicienne

N’ayez aucune honte, c’est une chiure de mouche.

Vladimir

Avec ironie

Même plus communiste.

Norbert

En tout cas, eux, ils savent courir.

Juliette

Plus vite que ton verre pour descendre dans ta bouche. Et, dans cet exercice, tu es un rapide.

Norbert

Aucun doute là-dessus. S’il existait des Jeux olympiques d’absorption de pinard, je briguerais la médaille d’or.

Juliette

Tu aurais quand même de la concurrence. 

Blandine

Dans ce pays, on croise plus de buveurs que d’athlètes.

Horace

Ce n’est pas totalement de leur faute non plus. Le commentateur a bien précisé que le froid les a handicapés.

Louise

Et le froid, chez eux, ce n’est pas une babiole.

Gaston

Petites natures ! Quand on défend l’honneur du drapeau, on court comme si le ballon avait la tête d’une reine de beauté, et qu’il vous avait promis une nuit d’ivresse si vous réussissiez à l’envoyer dans les filets adverses.

Félicienne

Je ne suis pas certaine d’adorer la comparaison, mais je suis d’accord sur le fond.

Norbert

Quoi qu’il en soit, on a perdu.

Émilie 

Comme des bourrins.

Charles

Ah ! Si j’étais entraîneur…

Gaston

Tu ferais comme les autres. Ces empotés de joueurs n’ont aucune volonté de mouiller le maillot, c’est tout.

Félicienne

Il faudrait leur donner des coups de trique.

Vladimir

Ou les envoyer au goulag lorsqu’ils perdent ?

Gaston

Au Kirshiristan, il paraît que cela fonctionne comme cela.

Charles

Et en Chine, ils fouettent ceux qui n’atteignent pas les critères de performances établis par le parti.

Blandine

Je ne parierais pas là-dessus. Mais on pourrait déjà les priver de sucre d’orge.

Juliette

Pas de but, pas de dessert pour Popaul ? Les candidatures pour l’équipe nationale risqueraient de diminuer.

 

Fin de l’extrait

 


Y’a du plomb dans l’air de Georges FLOQUET

Pour demander l’autorisation à l’auteur : geovifflokoff@yahoo.fr 

Durée approximative : 15 MN 

Personnages

	Jenny



	Le shérif 



	Old Chap



	Little Joe



	Molly



	Franck



	L’adjoint





Synopsis

Ça canarde dans les rues du village. Les terribles frères O’Floch, menés par Franck, l’aîné, sont de retour et veulent faire « le ménage ». Confinés dans le saloon de Jenny, le shérif, Old Chap (vieillard encore alerte), Little Joe (le pied tendre) cherchent des solutions pour en finir avec ces maudits frères. Molly, la prostituée, réveillée par le vacarme des coups de feu et mise au courant de la situation, finira par la trouver.

Décors

Un saloon très Far West. Grande salle, tables et chaises. Derrière le comptoir, un grand miroir et, sur les étagères, des bouteilles et des bouteilles pleines. Whisky, Bourbon, Gin etc… (Au gré du metteur en scène, un pianola, peut finir de meubler le local). Sur le fond de la salle, côté jardin un escalier menant aux chambres.

Costumes : Mode du Far West. 

 

(Au lever du rideau, Jenny derrière le comptoir essuie des verres. Old Chap et Little Joe sont assis à une table. Jusqu’à l’entrée en scène de Franck, on entendra des coups de feu) 

Jenny

C’est quoi ce raffut ?

Old Chap

(Tendant l’oreille) 

Hein ?

Little Joe

(A Voix haute) 

Elle a dit : « C’est quoi ce raffut ? »

Old Chap

Du raffut ? Tu entends du raffut, Little Joe ?

Little Joe

Oui, Old Chap, ça canarde dans tous les coins

Old Chap

(Avec amertume) 

Décidément, mes pauvres oreilles entendent de moins en moins. Et dire qu’il y a dix ans encore, je pouvais entendre une mouche voler à deux kilomètres. Je peux te garantir que tous ceux qui ont essayé de me surprendre dans mon sommeil, pour vider leurs six coups dans mes tripes, se sont retrouvés là où il voulait m’emmener. Qu’est-ce que j’en ai refroidis de ces fils de chiennes. (Pause) Tiens, un soir que j’étais… 

(Sa phrase est interrompue par la brusque irruption du shérif, colt fumant dans sa main droite) 

Le shérif

(Pantelant) 

Les frères O’Floch sont revenus !! Tout le village est en train de se confiner. Les cadavres des retardataires jonchent le sol, mais pas que. Le malheureux qui ose les braver en montrant le bout de son colt, se transforme lui aussi en macchabé. Ils tirent en haut, en bas, à droite, à gauche. Ils font mouche à chaque fois. Mon adjoint s’est enfermé dans la prison. Personne n’a les foies d’aller prévenir la cavalerie. (Pause. Il lève les yeux au ciel) Ils sont pires que la peste et le choléra réunis. Chaque fois qu’ils passent dans un village, c’est le croque mort qui se frotte les mains… s’il ne s’est pas fait descendre ! 

Jenny

Quoi ?? Je croyais qu’ils avaient été condamnés à être pendus haut et court.

Le shérif

En effet. (Levant les bras au ciel) Sauf que le juge qui a prononcé la sentence, s’est fait refroidir. Un deuxième juge, les a condamnés aux travaux forcés à perpétuité. 

Jenny

Quoi, ils se sont évadés ?

Le Shérif

Même pas. Le deuxième juge a subi le même sort que le premier. (Levant à nouveau les bras au ciel) Un troisième juge, les a libérés pour bonne conduite. 

Little Joe

Au bout de combien d’années ?

Le shérif

Trois semaines.

Jenny

Eh bien, j’espère que ce juge-là est toujours vivant.

Le shérif

Hélas non, Jenny, mort lui aussi… Mauvaise chute de cheval. (Pause) Sers-moi à boire, s’il te plaît, j’ai le gosier sec. 

Jenny

(Haussant les épaules) 

Pas avant que tu nous auras débarrassé de ces quatre frères.

Le shérif

Tu plaisantes ? J’y tiens à mon étoile, et je tiens à la conserver le plus longtemps possible encore.

Jenny

On ne t’a pas élu pour que tu conserves ton étoile, mais pour que tu nous défendes.

Le shérif

Et qu’est-ce que tu crois que je fais dans ton saloon ? Je te défends, je défends Little Joe, et Old Chap.

Old Chap

(Qui s’était assoupi, se réveille d’un coup) 

Tiens, shérif, vous êtes ici. Il paraît qu’il y a du grabuge dehors. C’est vrai ?

Le shérif

Rendors-toi, Old Chap.

Old Chap

(Tendant l’oreille) 

Hein ?

Le shérif

(Levant la voix) 

Rendors-toi.

Old Chap

(Vexé) 

Old Chap ne dort jamais. Il somnole… et encore, que d’une oreille. (Sortant son colt) Au moindre bruit suspect, je tire à vue. 

Le shérif

Ça va, rentre ta pétoire.

(Les coups de feu se rapprochent. On entend aussi des gémissements et des cris de terreur) 

Old Chap

Ça canarde ! Ça canarde ! Je l’entends distinctement. (Il sort son colt et se lève) Je m’en vais remettre un peu d’ordre dehors. 

(Il va pour s’en aller. Little Joe le retient par le bras) 

Little Joe

Reste ici, Old Chap. C’est moi qui vais remettre de l’ordre.

Le shérif

Toi le blanc-bec, je te conseille de rester bien à l’abri ici. Tu n’auras pas eu le temps de mettre ton nez dehors, que ton corps ressemblera à une écumoire. (Avec une certaine appréhension) Jenny a raison. Si quelqu’un doit sortir pour remettre de l’ordre, c’est moi. 

Jenny

Enfin une bonne résolution shérif.

Le shérif

Mais auparavant, sers-moi un double bourbon pour me donner du courage.

Jenny

Après vous tirerez de travers. Un demi, ça suffira.

(Elle lui tend un verre à demi rempli, qu’il s’empresse de vider) 

Le shérif

(Se dirigeant vers la sortie) 

Courage. (Il s’arrête et revient sur ses pas) Attends. Et s’ils rappliquent quand je suis dehors ? 

Jenny

(Exhibant son fusil) 

J’ai mon Winchester… et je sais m’en servir.

Little Joe

Moi je ne suis pas un bon tireur, shérif, mais j’ai deux colts. Ça compense.

Jenny

Et puis, il y a Old Chap. Il a beau être sourd, mais il a encore de bon reflexes.

Old Chap

Hein ?

Jenny

(Levant la voix) 

J’ai dit que tu avais encore de beaux réflexes.

Old Chap

Et comment !

(Il sort son revolver et, sans se retourner, il tire sur l’étagère à bouteilles et en brise une) 

Jenny

(Contrariée) 

Tu aurais pu éviter de tirer pour de vrai. Ça fait la dixième que tu me casses.

(Grande rigolade générale) 

Le shérif

Bon, je peux y aller, alors ?

(Les autres acquiescent. Il sort. Les trois personnages demeurent en silence. Au dehors, toujours les coups de feu les gémissements et les cris. Molly descend l’escalier. Elle porte sa tenue de nuit – très légère et transparente. Elle est ensommeillée) 

Molly

(Voix pâteuse. Baillant) C’est quoi ce raffut ? On ne peut plus dormir en paix ? Mon dernier client est part à trois heures du matin, et j’avais encore quatre heures de sommeil à récupérer. 

Jenny

Désolée Molly. Les frères O’Floch sont revenus dans le coin.

Molly

Tiens, je croyais qu’ils avaient été pendus haut et court.

Jenny

Le juge en a décidé autrement. Il les a libérés pour bonne conduite.

Molly

(Haussant les épaules) Justice corrompue. 

Jenny

Que veux-tu, tant qu’il y aura plus de colts que de juges… (Elle laisse la phrase en suspens) Je te prépare un café ? 

Molly

Assez fort pour réveiller la demi-morte que je suis. (Tandis que Jenny lui prépare son café, elle va s’asseoir à une table sous les regards concupiscents de Old Chap et Little Joe) Eh, Old Chap, t’en as pas vu suffisamment dans ta vie de femmes à moitié nues ? 

Old Chap

Plus que tu ne peux t’imaginer… Et pas qu’à moitié nues ! Et je t’avoue que, même si vous êtes fabriquées toutes pareilles, c’est une vision dont je ne me lasse jamais.

Molly

Tu devrais avoir honte, vieux cochon.

Old Chap

Honte, moi ? C’est plutôt ce blanc-bec de Little Joe qui devrait en avoir. Ce n’est pas encore de son âge.

Little Joe

(Vexé) 

Hé, tu sais ce que te dit le blanc-bec ?

Old Chap

J’aimerais bien l’entendre.

Little Joe

Les femmes j’en connais un rayon, et tant que Molly ne me dira pas de regarder ail…

Molly

(Le coupant) Après tout, vous pouvez continuer à me reluquer tant que ça vous chante. Je suis là pour ça. (Faisant un clin d’œil suggestif à Old Chap) Mais tu peux aussi monter dans la chambre avec moi. 

Old Chap

(Penaud) 

Il va falloir que tu en déploies de l’énergie, ma petit Molly. Mes rouages ne démarrent plus au quart de tour comme avant.

Little Joe

Pour les miens, tu n’as pas de soucis à te faire. Ils sont performants à deux cent pour cent. Emmènes-y-moi dans ta piaule, et je te le prouverai.

Molly

Une autre fois, petit. Ma viande est au repos durant deux jours.

Jenny

(Qui lui sert le café) 

Ta viande ! Ta viande ! Tu as une drôle de façon de parler de toi.

Molly

Comment parler autrement ? Les hommes m’aplatissent, me tournent et me retournent comme si j’étais de la barbaque et, question bouffe, il y en a qui me boufferaient toute crue.

(Silence. Les coups de feu se rapprochent. Le shérif fait irruption. Il se tient le bras) 

Le shérif

Ils m’ont eu, ces salopards… Mais j’en ai buté un : Greg.

Old Chap

Quoi, le petit dernier ?

Le shérif

Oui. Franck, l’aîné et le cerveau de la fratrie, je l’ai loupé d’un poil.

Old Chap

Malheureux ! Les frères O’Floch, sont comme l’Hydre de l’Erne. Tant qu’on ne lui avait pas coupé la bonne tête, il en repoussait toujours.

Le shérif

Tu m’excuseras, Old Chap, mais je ne suis pas allé demander à Franck la permission de le tuer. J’ai tiré au jugé. J’ai entendu un cri et l’un des frangins a dit : « Le shérif a buté Greg. » Et là, les balles ont commencé à siffler sur ma tête. Heureusement, la poussière soulevée par le vent, m’a rendu aux trois quarts invisible, et la balle qui aurait pu atteindre mon cœur, n’a frôlé que mon bras.

Jenny

Le gauche, à ce que je vois.

Le shérif

Oui.

Jenny

Donc, le droit est toujours valide. (Elle remplit un demi-verre de bourbon) Tenez, reprenez des forces avec ceci, et continuez à les canarder. 

(Le shérif, vide son verre) 

Le shérif

(En sortant) 

« Dulce et decorum est pro patria mori » 

Old Chap

T’est pas encore mort, shérif !

Le shérif

Attends que je le sois, Old Chap, et je te chargerai de mon oraison funèbre.

(Il sort. Les coups de feu s’intensifient et se rapprochent. Jenny se saisit de son fusil, et s’approche de la porte. Old Chap et Little Joe, colts en main font de même. Sans trop se faire remarquer, ils regardent au dehors pour suivre l’action. On entend un cri) 

Jenny

Merde, ils ont buté le shérif.

Old Chap

Bon sang, il ne m’a même pas laissé le temps d’écrire son oraison.

Little Joe

(Apeuré) Qu’est-ce qu’on fait ? 

Jenny

Reculons. Ils ne nous ont peut-être pas vus.

Old Chap

Et moi, j’aimerais bien qu’ils nous voient et qu’ils entrent. Je vais tous les refroidir ces salopards.

Jenny

Si tu veux le faire, va dehors. Je ne veux pas de grabuge dans mon saloon. Et dis-toi que si tu te fais buter, ce n’est pas moi qui prononcerai ton oraison funèbre.

Old Chap

T’inquiète pas Jenny, c’est le diable qui s’en chargera.

(Il sort. Jenny et Little Joe, sur leur qui-vive, continuent à regarder au dehors) 

Jenny

(Avec satisfaction) 

Il en a buté un ce vieux Old Chap.

Little Joe

(Même expression) 

Oui ! Et je crois bien que c’est Franck.

Jenny

Non, il est toujours debout. C’est Pete qu’il a eu.

(Nouveaux coups de feu) 

Little Joe

(Explosant de joie) 

Il en a buté un autre. Cette fois-ci, c’est Franck. Ma main à couper.

Jenny

(Après avoir regardé attentivement) 

Quelle main tu choisis, Little Joe ? C’est Dick qu’il vient de buter.

Little Joe

Et merde ! Je remets en jeu ma main droite. La gauche j’en ai trop besoin.

Molly

(Tout en buvant son café) 

Tu es gaucher Little Joe ?

Little Joe

Ouaip.

Molly

Un point de plus pour toi. J’adore les gauchers. Ils sont plus adroits.

Little Joe

(Fier. Se tournant vers Molly) 

Invite-moi dans ton lit, et je te montrerai ma dextérité.

Jenny

(Le rappelant à l’ordre) 

Va plutôt la montrer aux survivants des frères O’Floch.

Little Joe

Old Chap se débrouille très bien. Il vient d’en buter encore un… Et cette fois-ci, c’est Franck.

Jenny

(Après avoir bien regardé) 

Encore loupé. C’est Dexter.

Little Joe

(Paniqué) 

A… Alors, il ne reste plus que Franck !!

Jenny

(Même attitude que Joe) 

Oui. Le plus cruel, et le plus sanguinaire, qui va se montrer encore plus cruel et sanguinaire, maintenant que ses trois frangins sont morts ! Il va vouloir les venger.

Little Joe

(Prenant un ton qui se veut rassurant) 

Old Chap va le descendre en moins de deux. (On entend un coup de feu et un cri) Qu’est-ce que je te disais ? 

Jenny

(Angoissée) 

Désolée. C’est Old Chap qui s’est fait descendre. Planquons-nous derrière le comptoir. Il est en train de venir par ici. (Little Joe la suit) Viens te cacher aussi, Molly. 

Molly

(Qui a bu la dernière gorgée) 

Allez vous planquer tous les deux. Franck j’en fais mon affaire.

(Elle se lève, s’approche de la porte, et se tient droite) 

Jenny

Tu es cinglée ? Tu n’as même pas un flingue. (A Little Joe) File-lui un de tes colts. 

Molly

Pas besoin. J’ai mon arme à moi. (Elle met en valeur ses formes) Personne ne leur résiste. Même une brute assoiffée de sang tel que Franck. (Pause) Lorsque j’étais encore pucelle, j’ai lu une histoire dans laquelle les personnages n’étaient pas, comme nous, enfermés dans un saloon, à cause que dehors ça canardait sec. Eux, c’étaient des voyageurs qui avaient été retenus dans l’auberge où ils avaient dormi, par l’ennemi qui occupait leur pays. Parmi ces voyageurs, il y avait une femme qui, comme moi, avait des formes appétissantes, et vivait de ses charmes. Or, le commandant de cette armée d’occupation, n’acceptait de faire repartir les voyageurs, qu’à condition que la dite femme… (Elle laisse la phrase en suspens) Vous voyez ce que je veux dire. 

Jenny

Tout à fait.

Little Joe

Pas moi.

Molly

Alors, si tu ne vois pas, Old Chap avait raison. Tu es encore plus puceau qu’on le croit.

Jenny

(A Little Joe qui va pour dire quelque chose) 

Bon. Je te ferai un dessin après. Laisse Molly finir son histoire.

Molly

Bien entendu, la femme a refusé catégoriquement. Après tout si cet officier ennemi avait le bas-ventre qui le démangeait, il n’avait qu’à faire venir des filles de son pays. (Pause) Pensez donc si les autres voyageurs l’avaient mauvaise ; alors, prise entre ceux qui la menaçaient si elle refusait, et ceux qui la caressaient dans le sens du poil, lui faisant valoir qu’un homme et une femme à poil dans un lit n’ont plus de nationalité, Elle a fini par accepter, et le lendemain, tout le monde a pu repartir… elle aussi. 

Jenny

(Après un silence) 

Ton histoire est captivante ; sauf que, dans notre cas, nous ne voulons pas repartir. C’est lui qui doit déguerpir.

Molly

Laisse-moi faire Jenny et je te garantis que je vais débarrasser le comté du plus cruel des frères O’Floch.

(Jenny et Little Joe restent cachés. La porte du saloon s’ouvre brusquement. Franck fait irruption. Regard cruel. Un colt fumant dans chaque main. On n’entend plus de coups de feu) 

Franck

(Après avoir longuement dévisagé Molly) 

Ça par exemple ! Molly tu es de plus en plus appétissante.

(Il lui caresse le visage, puis fait glisser sa main le long de son cou et de sa poitrine) 

 

Fin de l’extrait


Des berges et des murs de Joan OTT

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Olga : compagne de Gustave - âge indifférent



	Gustave : compagnon d’Olga - âge indifférent



	La serveuse - âge indifférent



	Le forcené - âge indifférent





Synopsis

Après la représentation, seuls Olga et Gustave s’attardent au bar du théâtre (qui peut être une cour). La serveuse essuie les verres. Fatiguée, elle aimerait bien fermer. Le couple semble au bord de la rupture quand un énergumène armé traverse la pièce.

Décor

Ce qu’on a chez soi : une table de bar ou de jardin, ou un canapé et une table basse. Si l’on n’a pas de bar, on se contentera de placer la serveuse derrière une table une commode, une haie…

Costumes

Vêtements du quotidien.

En sourdine, une radio. La serveuse essuie les verres en baillant, puis augmente l’éclairage pour signifier aux deux derniers clients qu’il est l’heure de partir. Gustave boude, Olga soupire. Après un silence assez long :

Olga

Tu sais bien que j’ai raison.

Gustave

Sauf que moi j’veux pas.

Olga

Tu n’as pas à vouloir ou pas. C’est comme ça et puis c’est tout.

Gustave

Tu peux pas décider seule.

Olga

La preuve que si.

La serveuse

S’il vous plaît… C’est pas pour vous chasser, mais j’aimerais bien fermer, là…

Gustave

Oui, bon, une minute et on y va…

Olga

Elle a raison Gustave, il est tard.

Gustave

Apparemment tout le monde a raison ce soir. Tout le monde à part moi.

La serveuse

C’est que j’ai de la route, moi…

Gustave

C’est bon, c’est bon, on y va.

Il se lève, Olga fait de même. Ils mettent leurs manteaux, vont pour sortir quand retentissent des coups de feu. Ils s’immobilisent tous les trois

Olga

Après un moment, toujours immobile

Des pétards ! Un 4 novembre ! Les gens font vraiment n’importe quoi.

Gustave

C’est pas des pétards, Olga.

La serveuse

Nan, c’est pas de pétards…

Olga

Ben c’est quoi alors ?

Le forcené

Traverse en trombe, menace de son arme les trois présents avant de sortir 

Vous ne m’avez pas vu, hein !

Gustave

Placide, constate

Qu’est-ce que je disais : c’était pas des pétards.

La serveuse

Tout aussi placide

Nan, c’en était pas.

Une annonce à la radio. La serveuse augmente le son

Voix de la radio

Alerte ! Alerte ! Un homme armé tire sur les passants. Le quartier du théâtre est bouclé. Fermez les portes, éloignez-vous des fenêtres, ne sortez pas.

Gustave

Et nous qu’on allait se tirer justement…

Olga

Ouais, c’est vraiment pas de bol. Fallait que ça tombe sur nous.

La serveuse

Et moi qui ai de la route… Ah ! il va être joyeux, le réveil demain matin. Et quand je dis demain… c’est tout à l’heure, vu qu’il est déjà minuit passé. Ah là là, c’est toujours à moi que ça arrive, ces trucs-là. Pouvait pas aller tirer ailleurs, non, fallait qu’il fasse ça juste ici, devant le bar. Si c’est pas malheureux ! Moi je dis : ces fous furieux, faudrait les abattre. Pas de pitié. Ah que non ! Je te les mettrais KO, moi ! Boum, un de moins et bon débarras ! 

Olga

Pan !

Gustave

Quoi : pan ?

Olga

Quand on tire, ça ne fait pas boum, ça fait pan. En tout cas, c’est la convention. Enfin, il me semble, non ?

Gustave

Là tout de suite, Olga, on va dire qu’on s’en fiche un peu, pas vrai ?

Olga

Ah non alors ! Boum c’est boum, et pan c’est pan. Faudrait voir à pas confondre. Parce que si on se met à dire n’importe quoi, ça veut dire qu’on va n’importe où, et alors c’est la débandade, plus de règles, on se comprend plus quand on cause, et ça donne ça.

Gustave

Ça quoi ?

Olga

Ben ça : des gens qui se mettent à tirer sur tout ce qui bouge.

La serveuse

Elle a raison, votre dame. 

Olga

Forcément, j’ai toujours raison.

La serveuse

Sauf que…

Gustave

Sauf que ?

La serveuse

Il a pas tiré sur nous.

Gustave

C’est vrai, ça. Sur nous il a pas tiré.

Olga

C’est parce qu’on ne bougeait pas. Il tire sur tout ce qui bouge, pas sur ce qui ne bouge pas.

La serveuse

C’est juste, c’est juste…

Gustave

Si c’est ça, faut faire comme a dit la radio : on reste ici, on bouge pas.

Olga

Un peu comme dans la pièce tout à l’heure…

Gustave

Quelle pièce ?

Olga

Houhou Gustave ! T’es où, là ? On était au théâtre ce soir, je te rappelle.

Gustave

Ah oui. Une vraie bouse. On aurait mieux fait de rester à la maison. On serait pas là à attendre va savoir quoi.

Olga

C’était pas une bouse.

Gustave

An non ? T’appelles ça comment alors ? Vingt-trois gugusses sur scène…

Olga

le coupe

Parce que tu les as comptés ?

Gustave

En trois heures, tu penses si j’ai eu le temps, y avait rien d’autre à faire de toute façon.

Olga

Faux ! Il y avait à voir, à regarder !

Gustave

C’est vrai, de temps à autre, y en avait un qui tournait un peu la tête. Tu parles d’un événement !

Olga

Mais oui, comme ce n’était jamais le même, ça créait la surprise, c’est ça qui était bien dans ce spectacle : l’inattendu.

Gustave

T’appelles ça de l’inattendu ? Ça n’a aucun sens.

Olga

Sur un ton de conférencière

Mais si. Ces petits riens qui adviennent au quotidien, auxquels on ne s’attend pas.

Gustave

Tu débloques complètement, ma pauvre chérie.

Olga

Je ne débloque pas. Et je te rappelle que je ne suis plus ta chérie, puisque je viens de te quitter.

Gustave

Pardon ?

Olga

T’as pas déjà oublié, quand même !

Gustave

Ah ! non, non… Sauf qu’on en était resté à : Sauf que moi, j’veux pas.

Olga

Pas du tout ! On en était à quand j’ai dit : La preuve que si. Juste après que tu as dit : Tu peux pas décider toute seule.

Gustave

Ouais, bon, ça change rien à l’affaire, je suis toujours pas d’accord.

Olga

Ce que je m’en fiche !

Gustave

Tu peux pas me quitter Olga. Tu peux pas.

Olga

Et pourquoi donc, s’il te plaît ?

Gustave

Cette question ! Parce que je t’aime, pardi ! 

Olga

Je croyais qu’il fallait être deux pour s’aimer.

Gustave

Pas du tout ! Un seul suffit. A la serveuse Pas vrai, Mademoiselle ?

La serveuse

Qui n’écoutait pas

Pardon ? C’est à moi que vous causez ?

Gustave

Mais oui : c’est pas vrai peut-être que pour aimer, dans un couple, un seul suffit ?

La serveuse

Oh moi, l’amour, vous savez…

Gustave

Quoi… Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?

Olga

Ben… l’amour et moi, ça a toujours fait beaucoup plus que deux. Alors un tout seul, je sais pas trop. Mais vous avez dit : dans un couple. C’est ce que vous avez dit, non ?

Gustave

Ben ouais…

La serveuse

Un couple, c’est deux…

Gustave

Oui, et alors ?

Olga

Ça veut dire qu’il faut être deux pour s’aimer, pauvre tache ! C’est pourtant pas bien compliqué à piger, ou bien ?

Gustave

Pas d’accord ! Pour s’aimer, peut-être. Mais pour aimer, sûrement pas !

Olga

Tête de mule !

La serveuse

Vous allez pas vous disputer en plus !

Olga

En plus de quoi ?

La serveuse

Ben en plus de tout ça, quoi ! Coincés ici c’est déjà pas drôle, alors si vous vous disputez, moi je vais pas pouvoir. Les disputes, j’ai jamais supporté ça.

Elle renifle, va pour pleurer

Olga

La v’là qui chouine ! Manquait plus que ça !

Gustave

Preuve qu’elle est sensible, elle au moins !

Le ton monte peu à peu, la serveuse se bouche les oreilles

Olga

Ça veut dire quoi, ça ? Tu insinues peut-être que sensible, moi, je le suis pas ?

Gustave

J’insinue pas : j’affirme.

Olga

Goujat !

Gustave

T’as de ces mots parfois, on se demande où tu les trouves.

Olga

Dans ton…

Gustave

Et vulgaire avec ça ! C’est le pompon !

Olga

Grossière, vulgaire : ça devrait t’aider, non ? Tu ne peux tout de même pas aimer une nana qui use de mots malsonnants ! 

Gustave

Si, je peux ! Même si ça me coûte, je peux !

Olga

Parce que ça te coûte de m’aimer ? C’est nouveau, ça !

Gustave

Mais qu’est-ce que tu t’imagines ? La vie c’est pas un long fleuve tranquille, figure-toi !  Et même, pas tranquille du tout parfois, mais le mien, de fleuve, il va tout droit. Toujours tout droit.

Olga

Droit dans le mur, ouais !

Gustave

Quel mur ? Y a pas de mur ! Pour les fleuves, c’est des berges !

La serveuse

Les mains jointes, voix suppliante

Arrêtez ! Mais arrêtez !... Ou alors, si vous voulez vraiment vous disputer, faites-le sans crier. Si vous criez pas, peut-être je supporterai. Oui, il me semble que sans les cris, je pourrais supporter. Essayer un peu, pour voir…

Gustave

Dans une colère noire, mais rentrée, à voix basse, menaçante

Pour les fleuves c’est des berges.

Olga

Même ton - et si la pandémie le permet : nez à nez

Droit dans le mur !

Gustave

Dans les berges !

Olga

Dans le mur !

Gustave

Dans les berges !

Olga

Toute colère abandonnée, à la serveuse

Comme ça, ça vous va ?

La serveuse

Oh oui, merci, c’est beaucoup mieux ! Et puis, paradoxalement, quand c’est moins fort, ça l’est beaucoup plus, je trouve.

Gustave

Pardon ?

La serveuse

Ce que je veux dire, c’est que plus on crie, moins on entend. Plus on parle doucement, plus ça porte, c’est beaucoup plus convaincant. Enfin… moi je trouve. Pas vous ?

Olga

Peut-être… Mais oui, vous avez sans doute raison. On va continuer comme ça. D’accord, Gustave ? On continue à s’engueuler, mais sans crier.

Gustave

J’aimerais mieux qu’on s’engueule pas du tout.

Olga

Oui… mais ça ce n’est pas possible.

Gustave

Et pourquoi donc ?

Olga

Hausse le ton

C’est agaçant à la fin, qu’il faille toujours tout te rappeler !

Gustave

Chuchote

Ne crie pas, ne crie pas, tu vas encore la faire pleurer ! Rappelle-moi juste pourquoi c’est obligé qu’on s’engueule.

Olga

Mais parce que je te quitte et que tu ne veux pas ! Voilà pourquoi !

Gustave

Pourquoi quoi ?

Olga

Tu le fais exprès, dis !

Gustave

J’avoue. Un peu, oui. 

Olga

De toute façon, que tu le veuilles ou non, c’est du pareil au même, je m’en vais et puis c’est tout.

Gustave

Tu ne peux pas.

Olga

Et pourquoi donc ?

La serveuse

Il a raison, votre mari.

Olga

Ce n’est pas mon mari !

La serveuse

Votre compagnon, alors. Enfin le monsieur qui est avec vous, quoi ! 

Olga

Oui, et alors ?

La serveuse

Vous pouvez pas partir, parce que vous êtes coincés ici tous les deux, avec moi ça fait trois - et dire que j’ai de la route ! - On est coincés parce qu’il y a un fou furieux qui tire sur tout ce qui bouge.

Olga

Je vous ferai remarquer qu’il ne tire plus.

Gustave

C’est parce qu’on bouge presque pas.

Olga

Mais non, abruti ! C’est parce qu’il se planque !

Gustave

Il se planque ? Où ça ?

Olga

J’aurais bien une réponse, mais…

Gustave

Arrête avec tes cochonneries, tu veux ? Je supporte pas.

Olga

Alors quitte-moi !

Gustave

Ah non ! Sûrement pas !

Olga

On tourne en rond, là, non ?

La serveuse

Quelle drôle d’expression… Tourner en rond… c’est un pléonasme, non ? Ou alors il faudrait inventer une autre façon de tourner. Plusieurs, même. En ellipse, en carré, en rectangle, en losange, en trapèze… en parallèles, mais ça, ce serait plus dur, faudrait sauter d’une ligne à l’autre et alors…

Olga

La coupe, excédée

Oui, bon, ça va, on a compris. Une expression, c’est une expression, on ne peut pas la changer.

Gustave

Je me demande bien pourquoi…

Olga

Oh toi, avec tes pourquoi ! Ce que tu peux être agaçant !

Gustave

C’est parce que je t’agace que tu me quittes, c’est pour ça ?

Olga

Qu’est-ce que j’en sais… Pour ça et pour d’autres choses… je te quitte parce que je te quitte, voilà, ça ne s’explique pas.

Gustave

Parce que tu ne m’aimes plus.

Olga

Entre autres. Mais ça je te l’ai déjà dit.

Gustave

Ce serait une raison, et une bonne ma foi. Mais ça me suffirait tout de même pas. Me faut une liste.

Olga

Une liste ?

Gustave

Et bien complète, bien exhaustive. Une liste de tout ce qui va pas, de tout ce qui te déplait chez moi.

Olga

Pas besoin de liste. Ou alors tu la fais toi-même et tu coches toutes les cases.

Gustave

Toutes ?

Olga

Toutes.

La serveuse

Ça, c’est pas très gentil…

Olga

Vous, on ne vous a pas sonnée !

La serveuse

Pardon, ça m’a échappé…

Olga

Donnez-lui plutôt feuille et un stylo. Plusieurs même. Parce que ça risque d’être long.

Gustave

Arrête, Olga. Tu me navres.

Olga

Je te quoi ?

Gustave

Tu me navres, Olga. Tu m’affectes, tu m’affliges, tu m’attristes, tu m’atterres, tu me blesses, tu me chagrines, tu me désespères. Et pardon si je ne respecte pas la gradation qui en ce cas s’imposerait.

Olga

Bravo !

Gustave

Comment ça : bravo ?

Olga

Bravo, mon chéri, bravo ! J’applaudis des deux mains, et des deux pieds aussi, il faut au moins ça pour te donner la mesure de mon admiration.

Gustave

Tu te gausses !

Olga

A deux doigts de se pâmer

Encore, encore !

Gustave

Tu railles, tu ironises, tu…

Olga

Oh mon amour !

Gustave

Hein ?

Olga

Je t’aime, mon Gustave ! Je t’aime !

Gustave

Tu m’aimes…

Olga

Ben ouais.

Gustave

Comme ça, tout d’un coup, tu me re-aimes ?

Olga

Je ne te re-aime pas, puisque je ne t’ai jamais aimé. Jamais… jusqu’à maintenant, jusqu’à ce moment précis qui nous réunit, toi et moi.

La serveuse

Et… et moi alors ?

Olga

Oh vous, on ne vous a pas sonnée, hein !

La serveuse

Pardon… pardon… Ah là là, si je pouvais me trisser… Avec toute cette route à faire… Quelle misère, non mais quelle misère…

Gustave

Bon… Alors tu ne me quittes plus ?

Olga

J’ai pas dit ça.

Gustave

Oh non ! Ça va pas recommencer !

 

Fin de l’extrait 


Flûte de champagne désenchantée de Ann ROCARD

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard@wanadoo.fr 

Durée approximative : 13 minutes

Personnages

	Barmaid 



	Jacques, régisseur du théâtre



	Elvire, une ouvreuse



	Papa Guénot, qui porte un costume couvert de plumes colorées



	Tata Mina, une actrice (en costume)



	La reine de la nuit (en costume)





Synopsis

Une manifestation a lieu sur le parvis du théâtre. Les manifestants empêchent les spectateurs d’entrer ; ils ont même ficelé le directeur à un totem figurant Mozart. Et à l’intérieur du théâtre, la panique est plus ou moins contagieuse...

Décor : Bar d’un théâtre.

Costumes : Contemporain pour Jacques, noir pour l’ouvreuse et la barmaid, plumes et autres pour les acteurs. 

 

 

Les différents personnages de la pièce traversent la scène, l’air préoccupés (il y en a toujours au moins trois sur le plateau). Certains courent, d’autres soupirent et grimacent. La barmaid les regarde, sans comprendre ce qu’il se passe. 

Au fil de la pièce, la barmaid sert à boire à ceux qui font une pause.

Barmaid

Quelqu’un peut m’expliquer ce qu’il se passe ?

Jacques

En courant (entrant et sortant sans arrêt)

Pas le temps !

Elvire

C’est la première fois que ça arrive !

Barmaid

Quoi ? Il y a le feu ?

Elvire

Discrètement en montrant Jacques

Non... Mais il est dans ses petits pompiers...

Barmaid

Petits papiers ?

Elvire

C’est cela.

Barmaid

Bizarre. D’habitude, le bar est plein à cette heure-là. On dirait que les clients sont en grève. Oui, c’est plutôt bizarre.

Jacques

Bizarre ! Elle a dit : bizarre ! En plein bazar !

Barmaid

Quel bazar ?

Elvire

Le parvis du théâtre a été envahi.

Barmaid

Par des zombies ?

Jacques

Par le gang des Chaussures vertes. 

Barmaid

Discrètement à Elvire

Il plaisante ?

Elvire

Idem

Pas vraiment.

Barmaid

Perplexe

Le gang des Chaussures vertes ? Je n’en ai jamais entendu parler.

Elvire

Ça vient de sortir.

Barmaid

Quel est le rapport avec le public ?

Jacques

Public zéro, public foutu. Pas de public.

Barmaid

Discrètement à Elvire

Il n’a pas l’air d’aller très bien...

Elvire

Il y a de quoi : une manif géante. Les Chaussures vertes bloquent les portes extérieures du théâtre et empêchent les spectateurs d’entrer.

Jacques

Gesticule

Mais qu’est-ce qu’il fait ? Où se cache-t-il ?

Barmaid

Qui ?

Jacques

Léo ! 

Elvire

Idem

Le commandeur.

Barmaid

Ah, le directeur. Ce soir, je ne l’ai pas encore vu.

Jacques

En ressortant

Quand on a besoin de lui, il n’est jamais là. Qu’est-ce que je décide ? Etre ou ne pas être ? Je suis en plein dilemme. 

Au même instant entre Papa Guénot.

Papa Guénot

Bon, on commence ? On annule tout ? J’ai l’impression de me déplumer.

Elvire

Salut, Papa.

Barmaid

Discrètement à Elvire

C’est ton père ? Je croyais qu’il était mort l’année dernière.

Elvire

Je te présente Papa Guénot, un acteur de génie.

Papa Guénot

Papa Guénot avec un T. Papa pour les intimes.

Barmaid

Ah, vous êtes intimes.

Papa Guénot

Pas encore. Mais ça ne saurait tarder. J’adore les jolies ouvreuses qui vous offrent leur cœur et le programme de la soirée.

Elvire

C’est Papa qui a écrit et mis en scène la pièce sublime dont la première a lieu ce soir.

Jacques

En pointant la tête sur le côté de la scène

Théoriquement. (grimace et disparaît) 

Papa Guénot

« La flûte de champagne désenchantée ! », Mozart revisité ! Notre petite merveille subliminale ! (démoralisé) Notre création... qui risque de se noyer dans un verre d’eau sans bulles, à cause de gugusses qui ont peint leurs chaussures en vert. Je déprime, je me déplume.

Barmaid

Je peux peut-être vous aider ?

Papa Guénot

Lugubre

Si vous m’appelez Papa.

Barmaid

D’accord, Papa. Je vous sers des bulles de champagne en attendant votre flûte désenchantée ?

Papa Guénot

Bonne idée.

La barmaid sert une flûte de champagne à Papa Guénot, tandis que Mina (actrice Tata Mina) entre en courant.

Mina

Affolée

Je l’ai vu ! Je l’ai vu ! Le directeur ! Les Chaussures vertes l’ont attaché à un totem sur le parvis.

Barmaid

Un totem ? Comme chez les Indiens ?

Mina

Oui, un totem en bois, surmonté d’une tête de Mozart. Je ne sais même pas si c’est la vraie ou une imitation. En tout cas, ça lui ressemble.

Elvire

Et alors ?

Mina

J’ai l’impression qu’il va se faire scalper.

Barmaid

Mozart ?

Mina fait non de la tête, l’air catastrophée.

Elvire

Léo ? (Mina approuve avec le même air) Il est chauve à force de s’arracher les cheveux pendant les répétions générales.

Mina

Donc c’est pire. Ils vont lui faire la peau.

Jacques arrive en courant.

Jacques

Je viens d’appeler la police.

Elvire

Sage décision. Qu’ont-ils dit ?

Jacques

Bravo ! Bravissimo ! Ils croient que le spectacle se déroule sur le parvis, que Léo est la nouvelle vedette de la troupe des Chaussures vertes. Je n’ai pas pu placer un mot.

Elvire

C’est ennuyeux.

Mina

Surtout pour le directeur s’il perd la tête dans l’aventure. 

Papa Guénot

Tend sa flûte à la barmaid

Je suis de plus en plus déplumé. Ça mérite un petit remontant. (la barmaid remplit la flûte) 

Elvire

En sortant

Je vais voir si Léo a encore la tête sur les épaules.

Mina

A Jacques

Faites quelque chose !

Jacques

Moi ? Pourquoi moi ?

Mina

En l’absence du directeur, c’est à vous de gérer la situation.

Jacques

Je suis régisseur. Je m’occupe de la technique. Le parvis ne fait pas partie de mes compétences.

Papa Guénot

Mina a raison. (en levant sa flûte) On vous élit à flûte levée responsable de notre cellule de crise. Une voix pour, zéro voix contre.

Mina

Papa, fais un peu attention. Tu sais que les bulles ne te réussissent pas.

Papa Guénot

A Jacques

Allez, Jacquot ! Au boulot ! Va négocier.

Jacques

Négocier ? 

Papa Guénot

Improvise, Jacquot ! Fonce, tête baissée ! 

Mina

Il faut parlementer avec les Chaussures vertes.

Papa Guénot

En levant sa flûte

Bien dit, Tata Mina !

Mina

Les interroger : « Bonsoir, je m’appelle Jacquot. Je représente la cellule de crise du théâtre des Chapeaux de paille. »

Jacques

Châteaux de Taye. T-A-Y-E.

Mina

Dommage. Les Chapeaux de paille avec les Chaussures vertes, ça sonnait mieux. Mais bon, on fait avec ce qu’on a. Châteaux de cartes, châteaux de paille... tout finit par s’écrouler.

Papa Guénot

En tendant sa flûte à la barmaid pour qu’elle la remplisse

Bien dit, Tata Mina.

Papa et Mina

Allez, Jacquot ! Au boulot !

Jacques

Je proteste. Les élections étaient truquées. Une bulle de trop ! Un bulletin dans le verre ! Heu... Qu’est-ce que je raconte ?

Mina

N’importe quoi.

Jacques

J’ai quand même mon mot à dire.

Papa Guénot

Pas... (les bulles commencent à avoir des conséquences) Pas quand on est élu à l’humaninité... à l’unanimité.

Mina

Bien dit, Papa Guénot !

L’actrice-reine de la nuit arrive en chantant son air célèbre. Les autres tremblent et essaient vainement de l’interrompre.

Reine

Chante

A a a a a a a a a a a a a a a a a a a a !

Jacques

En se bouchant les oreilles

Faites-la taire !

Reine

Chante

A a a a a a a a a a a a a a a a a a a a !

 

Barmaid

En redressant les verres et les bouteilles

Elle va faire éclater les bouteilles.

Papa Guénot

Reine, s’il te plaît, mets un bémol. 

Mina

Elle ne t’entend pas, Papa. 

Reine

Chante

A a a a a a a a a a a a a a a a a a a a !

Jacques

En grimaçant, les mains sur les oreilles

Elle me casse les oreilles. Je préfère aller négocier.

Jacques sort. 

Reine arrête de chanter et les autres de trembler.

Papa Guénot

A Reine

Tu ne peux pas changer de disque ?

Reine

Non, ça me détend.

Barmaid

En aparté

Pas moi. 

Mina

A Reine

Tu as regardé comment ça évolue, à l’extérieur ?

Reine

Les Chaussures vertes viennent de repeindre le crâne et les bottes du directeur. Envers et contre tous, bien sûr ! Une véritable performance. Le public commence à apprécier le spectacle.

Mina

Hallucine

Non ?

Reine

Je ne suis pas sûre que les spectateurs auront envie d’assister à « La flûte de champagne désenchantée », quand les portes seront rouvertes. Ils ont l’air de bien s’amuser. Certains applaudissent même à tout rompre.

Mina

Hallucine

Applaudissent ?

Reine

Je n’ai pas réussi à comprendre les paroles que prononçait celui qui agitait une banderole couverte de chaussures...

Mina

Hallucine

Vertes ?

Reine

Evidemment. Mais ça avait l’air très drôle. J’y retournerais volontiers.

Papa Guénot

C’est la catastrophe. Notre compagnie va déposer le bilan... On va tous y perdre des plumes.

Reine se remet à chanter. Et les autres à trembler.

Reine

Chante

A a a a a a a a a a a !

Mina

Reine, ça suffit !

Reine

Chante

A a a a a a a a a a a a !

Mina

Papa, fais-la taire !

Papa Guénot

Comment ?

Barmaid

En assommant Reine qui s’écroule sur une chaise ou par terre

Comme ça.

Mina

Merci.

Jacques et Elvire reviennent.

Barmaid

Vous avez parlementé ?

Jacques

Oui, difficilement.

Mina

C’est-à-dire ?

Fin de l’extrait 


Réchauffement climatique : je veux que tu paniques ! de Rolland CAIGNARD

Pour demander l’autorisation à l’auteur : cadrolan@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes.

Personnages

	Greta,



	Yesmina,



	Odile,



	Franck,



	deux marionnettes,



	voix hors champ.





Synopsis

Le réchauffement climatique s’est accentué. Les conditions de vie se sont aggravées. Les habitants vivent sous terre. Quatre personnes se trouvent dans un café et ne peuvent pas sortir. Ils se rappellent les recommandations passées, sur le dérèglement du climat, des associations et des mouvements de défense de la planète, notamment celles de Greta Thunberg. Parfois, ils deviennent amnésiques et les mots perdent leur sens. Tout acte devient épuisant. Même la parole demande trop d’effort. Ils décident de ne plus parler.

Jeu de scène

Ils marchent et parlent lentement (sauf indication contraire). Ils sont souvent immobiles et évitent le moindre effort. Ils économisent les mots qui sont prononcés platement. Ils ont parfois un style télégraphique.

Décor – accessoires (éventuels)

Un bar. Comptoir ou tables. Des verres. Des blocs blancs réfrigérants. Des climatiseurs. Des serviettes et des éponges. Des petites bassines d’eau. Une bouteille d’oxygène avec un masque. Un ventilateur portable. Une clochette. Un magnétophone ou une radio. Un microphone. Un gros baromètre bien en vue. Un symbole d’un mouvement de lutte pour l’environnement (Extinction Rebellion ou un mouvement équivalent…) placé dans le décor.

Costumes

Vêtements très légers. Maillots de bain. Nudité (à évaluer). Des chapeaux. Des colliers réfrigérants avec des poches pour la glace.

Musique – discours – sons

Voix hors champ ou enregistrement, Greta Thunberg, Discours ONU, 23 septembre 2019. Chamblas Rêveil, Joyeux Noël, album 171118. Mozart, Requiem. Disney, La Reine des neiges, Je voudrais un bonhomme de neige. Son d’une clochette. Son d’incendie. Son de sirène de pompier. Faux applaudissements. Les Chats sauvages, Twist à Saint-Tropez. Faux rires. Voix hors champ d’hypnose. Musique angoissante. Voix hors champ ou enregistrement, Greta Thunberg, Discours WEF, UN Climate Action Summit and COP, Davos, août 2018. 

Pénombre. Voix hors champ ou enregistrement. On entend le discours de Greta Thunberg du 23 septembre 2019 à l’ONU. En français et en anglais.

« How dare you! You have stolen my dreams and my childhood with your empty words and yet. I’m one of the lucky ones. People are suffering. People are dying. Entire ecosystems are collapsing. We are in the beginning of a mass extinction and all you can talk about is money and fairytales of eternal economic growth. How dare you! » 

« Comment osez-vous ? Vous avez volé mon rêve et mon enfance avec vos paroles vides de sens. Et encore, je fais partie des chanceux. Des gens souffrent. Des gens meurent. Des écosystèmes entiers s’effondrent. Nous sommes au début d’une extinction de masse. Et tout ce dont vous parlez c’est d’argent, du conte de fées d’une croissance éternelle. Comment osez-vous ? »

La scène s’allume pendant que Greta et Yesmina sont assises sur des sacs de glaces, les jambes écartées, face au public. Elles s’épongent le corps. Yesmina éteint un magnétophone ou une radio.

Greta

Cela n’arrange rien de réécouter toujours les mêmes discours !

Yesmina

Nous ne les réécoutons pas : ce sont des discours que nous n’avons jamais écoutés.

Greta

Nous avons préféré critiquer les lanceurs d’alerte plutôt que de s’occuper de la mauvaise nouvelle.

Yesmina

Regardant le baromètre.

49 degrés ! Chaud-là !

Greta

Bilan carbone : désastreux !

Yesmina

Riant sans produire de son.

Le réchauffement à 1,5 degré – dépassé depuis longtemps.

Yesmina respire quelques secondes avec une bouteille d’oxygène.

Greta

Soulevant les bras pour refroidir ses aisselles.

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) On va dépasser les 37 degrés de température humide. Corps – plus transpirer plus suffisamment. La chaleur interne – augmenter.

Yesmina

Avec leurs 41 degrés de température interne, les cailles survivront. (D’un ton sérieux.) Nous mangions leurs petites ailes et, à présent, elles dégusteront nos petits orteils.

Greta

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) Tiers de la planète – atteint 36 degrés – température humide !

Yesmina

Déjà ?

On entend Odile, qui est allongée dans un coin de la scène sur le plancher, une serviette cachant son visage.

Odile

Le linge sèche plus vite.

Greta

Moins d’oxygène. Moins d’eau.

Yesmina

Dans l’espace sidéral, on n’en aura plus besoin.

Greta

Greta Thunberg avait raison.

Yesmina

Dire que des politiciens étaient résolus à lui donner une fessée. D’autres la traitaient de gourou et de communiste.

Greta

Elle rit en dedans sans trop bouger.

Un philosophe a parlé de « dangereuse propagande de l’infantilisme climatique ». (Elle ne met pas d’expression à son exclamation.) Voyons (!)

Yesmina

Voyons ?

Greta

J’économise l’expressivité. (Elle se reprend, plus expressive.) Ben, voyons !

Yesmina

(Lentement, elle désigne le public.) Regarde ! Il y a quand même un public. Il faut qu’il comprenne un minimum la thématique de la pièce.

Greta

L’unique thématique, c’est qu’il n’y a plus de thématique.

Yesmina

Il faut au moins qu’ils sachent qu’ils vont tous crever !

Greta

S’ils paniquent trop tôt, ils vont quitter le théâtre.

Yesmina

Attendons l’incendie de la fin !

Greta

Les trolls ont préféré maltraiter la messagère Greta et la renvoyer dans ses couches !

Yesmina

Je retiendrai le souhait « du » Clézio : « Écoutons-la. Entendons-la. »

Greta

Elle rit en dedans sans trop bouger. Étonnée. 

DU ! « Du » Clézio !

Yesmina

Elle parle lentement et doucement.

J’économise les mots.

Greta

Elle rit en dedans sans trop bouger. Étonnée. 

Le Clézio celui qui a écrit Le déluge et parle de soleil barbare ?

Yesmina

Elle parle très lentement et doucement.

Économisons les mots. Contractons les articles.

Greta

Elle rit en dedans sans trop bouger.

Contractons-nous ! Supprimons-nous ! Le Clézio a cru qu’il était encore temps. (Parlant comme un robot du XXe siècle.) Or – dérèglement – irréversible. Reboot – Terre – commencé.

Elles parlent en même temps.

Yesmina

Le Clézio était un extra-terrestre.

Greta

Il avait anticipé les réactions climatologiques.

Yesmina

Vue d’une autre planète, la catastrophe était prévisible.

Greta

Les Terriens sont terre-à-terre.

Yesmina

Les climatosceptiques ont fondu au soleil.

Greta

Il pleut mal. Très mal. The Rain. Vous pensez que le monde est comme avant ? Restez à l’abri ! (Elle regarde le public et parle avec expressivité.) Trop tard ! 

Yesmina

Ils critiquaient les prophètes qui annonçaient l’Apocalypse et ils ÉTAIENT l’apocalypse.

Greta

Il n’y a plus d’hydrogène.

Yesmina

Les océans sont couverts de microplastiques.

Greta

Destruction totale des sols vivants.

Yesmina

Et désormais, ils critiquent les optimistes.

Greta

Après la sixième extinction, ils ne se moqueront plus.

Yesmina

Ils ne verront pas la septième.

Yesmina et Greta

D’un ton ironique.

Vive l’Apocalypse !

Elles ont un air découragé, s’enlacent pour se rassurer, se repoussent à cause de la chaleur des corps.

Chacune parle à son tour.

Greta

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) Yesmina – pas encore compris – si tout le système solaire – réchauffé – ou – si c’est seulement la Terre…

On entend le début de la chanson de Chamblas Rêveil, Joyeux Noël.

Yesmina

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) Greta – cause – activité homo sapiens – cible : l’humain. Trop abondances – trop gaspillage – trop énergie brûlée comme feux d’artifice – trop jolies ampoules fête de Noël.

Greta

D’un ton ironique.

Faisons la fête !

Yesmina et Greta

Répétant comme des enfants.

Festoyons ! Faisons la teuf ! Vive la foire !

Greta

Nous avons tous appris la liste des gaspillages à l’école. UN, la surproduction, fabriquer plus que nos besoins. Deux, le surstockage, trop de stocks pourrissent. Trois, transports inutiles et polluants.

Yesmina

D’un ton ironique.

Voyageons ! Vagabondons !

Yesmina et Greta

Youpii ! Voyageons ! Voyageons !

Elles parlent ensemble.

Greta

Les voyages forment la jeunesse…

Yesmina

Les voyages forment les marches funèbres…

On entend le Requiem de Mozart (50 s.), tandis que des jets de vapeur jaillissent. 

Chacun parle à son tour.

Greta

Moi, jamais pris l’avion.

Yesmina hoche légèrement la tête.

Greta

Au début, on m’a demandé : est-ce que tu as peur de l’avion ? Ensuite, on m’a demandé : est-ce que tu as peur du climat ?

Yesmina

Et à présent, plus d’avions. Tu ne pourras plus le prendre.

On entend Odile, qui est allongée dans un coin de la scène sur le plancher, une serviette cachant son visage.

Odile

Et nous n’avons plus besoin de sèche-linge.

Greta

Les voyages, terminés.

Yesmina

Les migrations, terminées.

Greta

La rébellion, étouffée. Le mouvement Extinction Rebellion, tout feu tout flamme, a fait long feu.

Yesmina

Tué par manque de combattants.

Greta

Tué par sa propre prophétie.

Yesmina

Elle parle lentement et difficilement.

Est-ce que tu t’appelles Greta en hommage à Greta Thunberg ?

Greta

Elle parle en respirant difficilement.

Non, en hommage à Greta Garbo, une actrice du XXe siècle. Mes parents aimaient bien son film La Femme aux deux visages parce qu’elle jouait le rôle d’une monitrice de ski. Aah ! C’était frais. (Elle souffle.) Ne me pose plus de questions comme ça.

Greta respire quelques secondes avec une bouteille d’oxygène.

Yesmina

Dire que la neige n’existe plus !

Greta

Le dire jette un froid ! C’est toujours ça.

Elles rient sans produire de son.

Greta

Reprenant sérieusement sa liste en comptant sur ses doigts.

Trois, les éclairages inutiles ! Las Vegas !

Yesmina

D’un ton ironique.

Vive les décorations exagérées !

Yesmina et Greta

Youpii ! Décorons ! Décorons !

Greta

D’un ton ironique.

Dépensons ! Grillons la planète ! Gadgétisons nos vies ! Avec l’inutilité ! La futilité !

Yesmina

D’un ton ironique.

À bas la sobriété énergétique ! Gardons la tête dans les nuages !

Greta

D’un ton ironique.

Vive la super productivité ! Les ingénieurs vont nous créer une nouvelle biosphère. Sous cloche !

Elles continuent à s’éponger. Quand Odile se lève, elles se déplacent lentement.

Odile

Parlant plus fort et se jetant lentement à terre en regardant le sol, la tête tordue.

J’ai été violée !

Étonnées, Greta et Yesmina l’observent. 

Odile

Frappant doucement le sol avec la paume de la main.

J’ai été violée !

Greta et Yesmina se déplacent au ralenti. Elles se placent à terre près d’Odile.

Greta

Étonnée, d’un ton apaisant.

Odile… Mais comment… ? (Elle interrompt sa phrase.) 

Silence. Odile fredonne la chanson La Reine des neiges, Je voudrais un bonhomme de neige.

« Je voudrais un bonhomme de neiiige.

Pour bien jouer avec moiii.

Tu te caches, on ne se voit plus.

Dis, que fais-tu ?

Tu n’es plus vraiment toiii… »

Odile s’interrompt et parle fort.

Odile

On a violé ma biologie ! On ne peut plus sortir de ce bar !

Yesmina prend la main d’Odile. Odile retire sa main. Elles parlent en même temps.

Yesmina

Calme-toi ! Refroidis !

Odile

Ta main est chaude. Les corps sont chauds. Tout est auch. Le réchauffement est chaud. L’amour est chaud. Ça chauffe !

Yesmina

« Chaud », le hashtag tendance pendant dix ans, à petit feu.

Greta

Elle rit en dedans sans trop bouger.

Hi ! Hi ! Et toutes ces photos de poulets grillés sur Instagram !

Odile

Il n’y a plus de tendance.

Greta

Nous n’avons pas mijoté. Nous sommes devenues tout de suite dures comme des semelles.

Odile

Balance ta semelle !

Yesmina

Odile, tu as été violée, mais… (Elle interrompt sa phrase.) 

Odile

Elle cherche à enlever la peau de son visage.

Violée ! Sauvagement dénaturée ! (À part. D’un ton modéré.) Cette peau fripée me gêne. Le gouvernement avait promis des dermes synthétiques gratuits. (Parlant fort.) On peut bien crever ! Ah ! On ne moisira pas ! On sera bouillis rebouillus ! Ça use ! (Elle frappe doucement le sol avec la main de sa paume. Haut.) Violée de la tête aux pieds. (Un temps.) Avec un acharnement bestial de pinces de langouste. (D’une voix infantile, mettant une serviette sur son visage et s’immobilisant les deux mains sur le sol comme une marionnette.) Pourquoi tous les crustacés ont-ils été grillés comme du pop-corn ?

Greta et Yesmina se soufflent sur le visage à tour de rôle.

Greta

Souriant.

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) Yesmina – cheveux en lin – vont bien.

Yesmina

Souriant.

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) Greta – me fiche de l’esthétique – la boule à zéro – moi aimer. Cette horrible chevelure-bouilloire sur le crâne – torture. Bientôt – me raser.

Greta

Elle rit en dedans sans trop bouger.

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) Toi – raison. Les cheveux – bouilloires portatives !

Odile se lève et marche en titubant jusqu’au comptoir. Immobiles, Greta et Yesmina l’observent. Odile fait sonner une clochette placée sur le comptoir.

Odile

Elle appelle faiblement.

Franck ! (À part.) Le linge sèche plus vite, mais il n’y a plus de linge. Qu’allons-nous faire des pinces à linge ?

Un homme en short arrive au ralenti derrière le comptoir. Son bras est bandé. Il tient une éponge qu’il applique de temps en temps sur son visage, son crâne, sa nuque.

Franck

(Il coupe ses phrases.) Odile. Je te sers ? Parle pas si fort, tu me (…) chaud.

Odile

S’épongeant le front.

Eau fraîche !

Franck

Fraîche, à combien de (…) ?

Odile

12.

Franck

Tiède et (…), alors.

Odile hoche la tête.

Odile

Et de l’eau de coco, aussi ! Dans deux grands verres.

Greta et Yesmina se lèvent et s’assoient au comptoir.

Greta

S’adressant à Franck.

Qu’est-ce que tu as au bras ?

Franck

Soufflant de dépit.

J’ai été (…) et mordu !

Yesmina

Approchant un ventilateur de son visage.

Par qui ?

Franck

Remuant à peine les lèvres.

Qu’est-ce que je vous sers ?

Yesmina

Remuant à peine les lèvres.

Thé glacé.

Greta

Remuant à peine les lèvres.

Jus de tomate frappé.

Franck

D’un ton neutre, sans nervosité.

Un chien féroce m’a mordu.

Yesmina

Quel chien ? Il n’y en a plus beaucoup.

Greta

C’est comme les vieux, il n’y en a plus. Desséchés !

Yesmina

Il reste des vieilles. Quelques-unes !

Greta

Les vieilles sont des dures à cuire. (Elle murmure.) En revanche, les fœtus se raidissent en dix minutes, comme les œufs. On en fait des chips. Ils craquent sous la dent.

Yesmina

Qui voudrait encore mettre au « monde crématoire » des enfants ? C’est les soumettre à la torréfaction.

Elles rient au ralenti sans produire de son.

Greta

C’est les caraméliser au four.

Franck parle en vaporisant des gouttes d’eau froides.

Franck

Ils restent des chiens, quand le (…) brille au zénith. Ne mettez pas votre bras dehors !

Yesmina

Dans le conduit d’air ?

Franck

Ou à la porte. C’est la morsure assurée. Le chien agresse parce qu’il a peur. Tu pénètres son territoire stellaire.

Greta

Il faut bien sortir de temps en temps.

Franck

À certaines heures. (…) en combinaison.

Odile

Il a été mordu et moi violée biologiquement par la dernière pince à linge de ce continent.

Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie. J’ai chaud extrême en endurant froidure.

Immobiles, ils parlent en regardant droit devant eux, économisant les mots.

Franck

« Froidure » signifie « froid ». Elle a chaud. Elle a froid.

Yesmina

Elle se noie. Sans eau. Sans fraîcheur.

On entend une voix off qui répète plusieurs fois : « Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie. J’ai chaud extrême en endurant froidure. »

Greta

(Parlant comme un robot du XXe siècle.) Louise – Labé – bibliothèque Alexandrie incendiée – Expression physique de l’amour.

Franck

Amour n’a rien à voir avec catastrophe climatique – fin du monde.

Yesmina

Amour est soleil – Sacrifice morsure – Hélios traverse le ciel.

Odile

Ainsi Amour inconstamment me mène.

Greta

Ainsi réchauffement inconstamment me mène.

Odile

Elle parle très doucement.

HAL, ouvre la porte, s’il te plaît.

Odile se lève lentement et va s’asseoir devant la scène.

Yesmina

Odile remue trop. Elle souffre. (À Greta.) Ils ont des hallucinations : viol, chien, linge, vie, culture.

Greta

La canicule ramollit cervelles. Ils se trompent d’expression. La température torride transforme mots qui se dissolvent. Qui n’est pas violé par les rayonnements du soleil ?

Yesmina

Les mots sont sans importance. À quoi sert de dire : « brasiers », « être la proie des flammes » ou « incendies qui se propagent » ! Arrêtons ! C’est désormais la loi du moindre effort.

Greta

Il n’y a que des lois bafouées.

Yesmina

Je propose de supprimer la syllabe finale de tous les mots. Et de ne plus élever la voix dans les phrases interrogatives. Ne dites plus « vous êtes d’accord ? », mais « vous êtes d’accord ».

Greta

Trop compliqué. Il n’y a plus de différence entre l’interrogation et l’affirmation.

Yesmina

Ou bien utilisez « est-ce que » sans élever la voix. « Est-ce que vous êtes d’accord. »

Greta

Ce n’est pas plus simple d’inverser le sujet en disant : « Êtes-vous d’accord », sans avoir à ajouter « est-ce que » trop long à articuler ?

Yesmina

Bonne idée. « Êtes-vous d’accord. »

Greta

Yesmina, moi fatiguée de parler.

On entend Odile qui parle seule en humidifiant ses jambes.

Odile

Violée par la vitesse de l’air.

Yesmina

Arrêtons de parler jusqu’à ce qu’ils construisent la nouvelle sphère de protection spatiale.

Greta

Tu y crois, toi ?

Yesmina

Non. Mais je ne crois pas non plus au déplacement dans l’espace de la planète.

Franck

Se servant lentement un verre d’eau.

Pourtant, si la Terre se rapprochait de Mars, moins (…) misères.

Greta

Quelle grande idée de chercher un nouveau système solaire !

Yesmina

Le projet de la Terre errante n’est qu’un fantasme. Rien de plus. Rien de réalisable.

Franck

Ils ont construit des moteurs gigantesques.

Yesmina

 Adieu système solaire ! Tu resteras notre tombeau. 

On entend Odile qui parle seule en humidifiant ses jambes.

Odile

Violée par le frottement insupportable de mes sous-vêtements.

Yesmina

Parler longtemps égale s’essouffler.

Greta

C’est la fin des longues conversations, des débats, de la démocratie.

Franck

Les spectacles ont disparu. Avant, j’organisais un théâtre comique dans mon ancien café.

Franck montre le devant de la scène qu’un projecteur allume.
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